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Partager les connaissances 
issues de la recherche avec le 
monde socio-économique : 
l’enjeu est de taille, on le sait, 
dans un monde qui  place le 

savoir au premier rang des 
moteurs du développement. C’est pour repérer et soutenir des 
actions allant en ce sens qu’un appel à projets doté de 200 000 €, 
spécialement destiné aux chercheurs en Sciences Humaines et 
Sociales (SHS) de l’Université de Lyon, a été lancé en septembre 
2009. Financée en partenariat par le Grand Lyon, la Région 
Rhône-Alpes, le Ministère de l’Enseignement Supérieur et de 
la Recherche et le FEDER (Fonds Européen de Développement 
Régional), l’initiative vient de Lyon Science Transfert, le service 
de valorisation du PRES Université de Lyon. Trois équipes ont 
été financées dans le cadre de cet appel à projets (1 en sciences 
économiques et 2 équipes pluridisciplinaires) ; 2 autres sont 
accompagnées pour formaliser leurs besoins en valorisation. À 
noter : un second appel à projets SHS démarre en juin (ouverture le 
4 juin pour remise des dossiers le 14 septembre).

Déjà bien rodé en ce qui concerne les sciences dites « exactes », 
ce genre de démarche l’est moins dans l’univers des SHS, dont les 
domaines d’application sont pourtant vastes. Combien de rapports 
passionnants demeurent en effet dans les tiroirs des laboratoires, 
faute d’avoir trouvé la voie de leur valorisation auprès des acteurs 
directement intéressés à ces connaissances ? Les chercheurs qui 
œuvrent dans ces disciplines sont de fait moins familiers que 
les biologistes, physiciens ou informaticiens, des procédures 
partenariales avec les entreprises et les collectivités territoriales ; 
ils manient moins volontiers les notions d’études de marché, 
d’innovation ou de propriété intellectuelle.

Il est temps que cela change. Dans nos sociétés en crise, 
confrontées aux limites du tout technologique, des sciences 
comme l’histoire, la sociologie, la philosophie, l’anthropologie 
ou la géographie sont en train d’acquérir une place nouvelle. De 
nombreux acteurs publics et privés prennent conscience du rôle 
qu’elles peuvent jouer dans l’aide à la décision, la conception 
de nos environnements quotidiens, l’invention de formes de 
développement alternatif, l’innovation sociale ou la prise en charge 
des grandes questions de santé publique…

C’est ce mouvement qu’ambitionne d’intensifier Lyon Science 
Transfert, qui s’est doté récemment d’un pôle de compétences 
spécifique en SHS. L’objectif ? Le même que pour les sciences 
exactes : « rendre utilisables ou commercialisables les résultats, 
les connaissances ou compétences de la recherche » — mais en 
tenant compte des spécificités culturelles et professionnelles de la 
recherche en SHS. L’initiative est originale. Elle devrait permettre 
aux chercheurs et aux partenaires socio-économiques intéressés 
d’obtenir soutien et conseils pour imaginer des collaborations 
adaptées et pour développer des outils de maturation de projets 
en prise directe avec les enjeux sociaux d’aujourd’hui et de demain. 
Lyon Science Transfert vise aussi à travers cette démarche à 
encourager les collaborations SHS/sciences exactes et à favoriser 
l’insertion professionnelle des jeunes chercheurs en SHS — au 
moment où les entreprises privées s’intéressent de plus en plus aux 
étudiants de ces disciplines.
—
Plus d’infos sur :
www.universite-lyon.fr/lst 

Contact SHS : claire.brossaud@universite-lyon.fr 

Les Sciences Humaines et Sociales dans la métropole Lyon Saint-Etienne 
• Environ 70 000 étudiants.
• Une centaine de laboratoires de recherche.
• Plus de 6 000 enseignants chercheurs et techniciens.
• 20 % de laboratoires dirigés par des femmes.
• Près de 3 000 doctorants.

• Plus de 1  100 thèses soutenues entre 2003 et 2008.

Sources : Université de Lyon pour le nombre d’étudiants, Enquête Grand Lyon / FRV100 pour les autres données.

Entre recherche et action :   
des passerelles à construire
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Gregory Lee, spécialiste 
des questions chinoises et 
transculturelles, et ancien 
vice-président de Lyon 3, 
sera détaché de l’Université 
Jean Moulin à partir de la 
rentrée 2010. Il prendra 

les fonctions de doyen de la 
Faculté des Sciences Humaines et Sociales 
à la City University de Hong Kong. Il aura 
pour mission principale la mise en place d’un 
Institut d’Études Avancées pour développer 
la recherche internationale en sciences de 
l’homme et de la société. 

Placée sous le thème « Meilleure 
ville, meilleure vie », l’Exposition 
Universelle de Shanghai a dédié 
15 hectares aux « meilleurs 
pratiques urbaines ». C’est là 
que la région Rhône-Alpes tient 
pavillon et a confié à l’Université 
de Lyon l’animation d’une semaine 
thématique sur « La ville post-
carbone : Architecture, urbanisme, 
aménagement urbain, design ». 

Du 16 au 22 août 2010, cette semaine abordera plus particulièrement les questions 
relatives aux espaces publics et aux modes de vie, aux écocités-écoquartiers ainsi qu’à la 
planification. De mai à octobre, treize thèmes vont ainsi rythmer l’animation de ce pavillon 
régional : innovation, santé, construction durable, industries de l’image, agroalimentaire – 
nutrition – traçabilité, tourisme, vins de la Vallée du Rhône, transports, lumière, eau, sport 
et montagne... Autant de sujets qui s’inscrivent dans le concept de ville multipolaire dont 
Rhône-Alpes se veut l’archétype. Une région perçue comme un ensemble urbain homogène 
qui saurait conserver les délimitations et identités de ses villes, préserver ses espaces 
naturels tout en favorisant les réseaux et les échanges. 
Autrement dit, une alternative ambitieuse au phénomène  d’hyperconcentration urbaine ! 
Conférences, rencontres professionnelles, séminaires, expositions et ateliers permettront 
de valoriser l’expertise, l’expérience et les analyses des multiples acteurs rhônalpins 
présents pour l’occasion : industriels, universitaires, chercheurs, collectivités, élus, 
artistes… L’Université de Lyon participera aussi fin octobre aux journées consacrées à 
l’enseignement supérieur régional. Des actions qui confirment la volonté de l’Université de 
Lyon de faire de Shanghaï un partenaire stratégique en s’appuyant sur les collaborations 
déjà nombreuses entre les différents établissements d’enseignement supérieur lyonnais et 
leurs homologues shanghaïens.
—
Plus d’infos sur  : www.shanghai2010.rhonealpes.fr/

Départ pour l’Université 
de Hong Kong d’un 
professeur des universités 
de Lyon 3 

Sur les rives du 
fleuve Huangpu, 
l’Université de Lyon 
défend la ville post-
carbone

International 

Alors que la Villa Gillet a organisé en 
mai les 4e Assises Internationales du 
Roman à Lyon, son directeur, Guy Walter, 
annonce son intention de créer avec la 
Villa Gillet, à New York, dès janvier 2011 
les premières Assises Internationales des 
sciences sociales « pour faire entrer en 
résonance la vie intellectuelle et sociale 
aux États-Unis avec nos préoccupations 
en Europe et plus particulièrement 
en France ». À cette fin, un réseau de 
chercheurs et d’écrivains français et 
américains exploreront des thématiques 
de travail centrées sur les questions de 
société comme le climat, le nouvel ordre 
mondial, l’écologie, la bioéthique, etc.

Un projet d’Assises 
Internationales 
des sciences sociales 
à  New-York 

Les sciences 
humaines et sociales 
ont toute leur place dans le 
Grand Emprunt !
Sur les 35 Milliards d’euros (Md€) levés par 
le Projet investissement d’avenir du Grand 
Emprunt national, 22 seront alloués à 
l’enseignement supérieur et à la recherche. 
Une importante ressource, puisqu’elle 
représente plus de 75 % du budget 2010 
du Ministère de l’enseignement supérieur. 
A quoi servira-t-elle ? Au renforcement des 
équipements de recherche (3,55 Md€), 
à la création de campus d’excellence 
de dimension mondiale (10 Md€) et à la 
valorisation de la recherche (3,5 Md€). 
Enfin, des programmes stratégiques comme 
l’aéronautique, l’espace, les énergies 
décarbonées, le nucléaire se verront 
attribuer 4,5 Md€ au total. 
Et les SHS ? Elles sont intéressées, au 
même titre que les sciences dures. Trois 
orientations ont été mises en avant par 
le Conseil pour le Développement des 
Humanités et des Sciences Sociales 
(CDHSS) : la constitution de pôles et 
de campus d’excellence ; le soutien à 
l’interdisciplinarité, notamment avec les 
sciences du vivant ; et le développement 
des digital humanities, soit une meilleure 
intégration aux ressources numériques. 
L’attribution des fonds pourrait se faire 
via une Fondation des sciences humaines 
et sociales, proposée par le CDHSS, 
qui centraliserait à terme l’ensemble 
des financements publics ou privés 
accessibles aux SHS. Enfin, pour pouvoir y 
prétendre, les acteurs des SHS sont invités 
à se structurer au sein d’une Alliance des 
sciences humaines et sociales. On voit ainsi 
se dessiner, avec le Grand Emprunt, une 
transformation profonde de l’organisation 
des SHS.

Un guide d’aides 
financières aux 
colloques
Si les établissements de tutelle peuvent 
fournir un soutien financier aux laboratoires 
qui souhaitent organiser un colloque, 
il existe d’autres bailleurs vers lesquels 
se tourner. Ville, Département, Région, 
Ministère de l’Enseignement supérieur et 
de la recherche, CNRS ou encore Agence 
Universitaire de la Francophonie : le Service 
de la recherche de l’université Jean Moulin 
Lyon 3 vient de mettre en ligne un document 
précisant les procédures et les contacts 
pour obtenir leur aide.
—
Plus d’info sur : http://goo.gl/3Yve

Economie 
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Les Cités 
végétales 
de Luc Schuiten
     Le Point du 25 mai 2010

Le dessin est un terrain d’expression rêvé pour inventer la ville de 
demain. Qui n’a pas réalisé ainsi la maison de ses rêves ? 
Et lorsque c’est un architecte et artiste tel que Luc Schuiten qui 
imagine le quartier de la Part-Dieu en 2100, l’idéal semble à portée 
de main. C’est pourquoi l’exposition qui présente les maquettes, 
dessins, aquarelles, films de ce créateur belge est si convaincante. 
La presse nationale et internationale ne s’y est pas trompée, 
multipliant articles et commentaires élogieux. Il faut dire aussi que 
« Cités végétales » entre en écho très vif avec les préoccupations 
environnementales du moment : comment édifier une ville 
nouvelle, moins polluante et polluée, limitant les déplacements, 
en un mot plus adaptée aux besoins des hommes et de leur petite 
planète ? 
Architecte féru d’écologie et de futurisme, Schuiten, qui a 
davantage dessiné que construit, livre la synthèse de trente années 
de recherches. La scénographie, organisée en une quarantaine 
d’étapes sur 4000 m2, permet l’exploration d’une jungle urbaine de 
projets… Déroulant un écosystème de ville où transports, fluides, 
lieux de production et habitants seraient en symbiose. 
La valeur ajoutée de cette exposition est d’apporter la 
démonstration que le progrès et l’innovation ont besoin d’utopie. 
Qu’importe que tout ne soit pas immédiatement réalisable dans 
les propositions de Schuiten, si l’idée de faire appel à des créatifs 
fait son chemin ! Lorsque le Grand Lyon commande à cet artiste 
sa vision de la Part-Dieu, l’agglomération démontre par l’exemple 
l’intérêt de solliciter des professionnels venus d’horizons divers. 
Organiser la créativité ? Manager le hasard ? Sans doute est-
ce possible en ouvrant l’ingénierie publique aux artistes et aux 
chercheurs. Et en effet, « Cités Végétales » suggère des usages 
inédits de la ville, obligeant à repenser l’ordinaire rationalité qui 
prévaut lors de la fabrication de l’urbain.
 

Cités végétales : du 27 avril au 18 juillet 2010,  ►
Sucrière 47-49 quai Rambaud Lyon 2e.  ►
Ouvert mardi, mercredi, jeudi, samedi de 12h à 19h, le vendredi de 12h à  ►
22h, le dimanche de 10h à 19h

Le Rhône unifie et sépare. ►  Interview du politologue Philippe 
Dujardin qui pointe le rôle du fleuve dans la construction de 
l’identité régionale. Libération du 3 mars 2010.

De l’animal-objet à l’être souffrant ► . Eric Baratay, professeur 
d’histoire contemporaine à l’Université de Lyon 3, s’intéresse 
à l’évolution des sensibilités sur la question de la défense les 
animaux depuis le XVIIe siècle. Le Temps du 3 mars 2010.

Guy Walter : « Il s’agissait d’être libre et rapide». ►  Entretien 
avec le directeur des Subsistances et de la Villa Gillet dans lequel 
il évoque ses projets en cours et à venir. LibéLyon.fr du 27 mars 
2010. http://goo.gl/lCZF

Jacques Bichot, économiste, professeur émérite à l’université  ►
Lyon 3. Quelle réforme pour les retraites ?  
La Croix du 1er avril 2010.

Patrick Bazin, nommé à la tête de la BPI.  ► Libération du 2 avril 
2010. Le directeur de la Bibliothèque municipale (BM) de Lyon 
prend la direction de Bibliothèque publique d’information (BPI)...

Violences à l’école : « Tout a déjà été dit, tout reste à faire »  ►
par Philippe Meirieu. Le Monde du 5 avril 2010.

Nicolas Reveyron.  ► (Professeur d’Histoire de l’art Université Lyon 
2 - UMR 5138 Archéométrie et archéologie, Maison de l’Orient et 
de la Méditerranée) invité de l’émission « À plus d’un titre » de 
France Culture le 6 avril 2010, pour présenter l’ouvrage paru sous 
sa direction Hugues de Semur : Lumières clunisiennes, Cluny, Ed. 
Doyen, 2009). http://goo.gl/V6os

Patrick Bazin : « Les bibliothécaires seront des coachs du  ►
savoir ». TLibéLyon.fr du 8 avril 2010. http://goo.gl/Ir8Z

L’université Lyon II refuse les factures d’un centre fantôme.  ►
LibéLyon.fr du 14 avril 2010. LibéLyon - http://www.libelyon.fr/
info/.

Le numéro 1013 de ►  La Quinzaine littéraire du 16 au 30 avril 2010, 
consacre deux pages à un entretien avec Jean-Claude Chevalier 
à propos de l’ouvrage qu’il a publié chez ENS Éditions avec Pierre 
Encrevé : Combats pour la linguistique, de Martinet à Kristeva.

EM Lyon et centrale  : « Yin yang » à la mode lyonnaise. ►  Des 
précisions sur l’alliance entre ces deux écoles dans le cadre 
du projet commun « yin yang », visant à donner naissance 
à « un pôle d’enseignement supérieur d’un nouveau type, 
multidisciplinaire et à rayonnement international » et le nouveau 
site Web commun, baptisé « Campus Lyon Ouest ». Les Echos du 
3 mai 2010. http://goo.gl/LNVO.

À Lyon, la Catho reste ancrée dans le catholicisme social. ►  La 
Croix du 26 avril 2010. http://goo.gl/sk7F

Diplômes : le fantôme de l’apparat. ►  Cachées derrière une 
prétendue tradition millénaire, des universités françaises 
tentent de se redonner du lustre en organisant des cérémonies 
de fin d’études à l’américaine, avec notamment l’Institut 
d’administration des entreprises (IAE) de l’université Jean-Moulin 
de Lyon. Libération du 3 mai 2010. 

Recherche : le laboratoire Liris vaut le coup d’œil. ►  Après 
les Rendez-vous Carnot, zoom sur un laboratoire lyonnais qui 
renforce son partenariat avec le monde économique. Le Progrès 
du 10 mai 2010.

Sciences po Lyon selon son directeur, Gilles Pollet ► . letudiant.fr 
du 28 mai 2010. http://goo.gl/SjFW

 ►
 ►

Dans la presse nationale 

3



Les Sciences Humaines et Sociales & la métropole

№ 1 — Juin 2010

4

Dans le cadre de sa mission de diffusion des savoirs, l’Université 
de Lyon et la chaîne éducative Cap Canal ont conçu Cap Sup, un 
magazine audiovisuel créé avec les établissements d’enseignement 
supérieur de la Région Rhône-Alpes. L’objectif de ce magazine 
est de donner aux citoyens un accès aux savoirs universitaires, 
à la richesse et la diversité des recherches entreprises dans les 
différents laboratoires et universités. L’idée de Cap Sup est de 
pouvoir montrer la science telle qu’elle se fait et de permettre à 
tous d’entrer en interaction avec ceux qui la produisent. Diffusé 
tous les mois sur Cap Canal et webTVLyon2, le magazine est 
organisé en deux parties. La première comporte une enquête 
documentaire de 52 minutes menée dans les laboratoires de 
recherche de la Région Rhône-Alpes. Tel le Candide de Voltaire, 
l’enquêteur sillonne différents lieux de recherche à la rencontre 
des hommes et des femmes qui font la science. À travers ses 
questionnements, il se fait médiateur entre chercheurs et public, 
parvenant à rendre accessibles à tous des questions aussi 
complexes que « Les villes du futur », « Quoi de neuf sur le big 
bang ? », « Peut-on mesurer l’intelligence ? », etc. La seconde 
partie est constituée d’un portrait d’étudiants en 7 minutes 
(réalisé par des étudiants), qui permet de mettre en valeur les 
formations universitaires artistiques et scientifiques, ainsi que les 
établissements de la Région Rhône-Alpes. Cap Sup est une co-
production « Université de Lyon », Cap Canal, et C. Chromatiques.
—
En savoir plus
www.universite-lyon.fr 
www.capcanal.com/capcanal/sections/fr/videos/cap_sup

Cap Sup :  
en route vers le savoir

Le paysage 
universitaire 
lyonnais : nouvelles 
alliances
Mondialisation oblige, les établissements d’enseignement supérieur 
et de recherche français se doivent d’être « compétitifs » et 
« attractifs » face à leurs homologues étrangers.  Mutualiser les 
moyens, s’unir sous une même bannière est une première étape sur 
la route de la visibilité et du rayonnement international. Mais au-
delà de la question de la taille critique, l’interdisciplinarité semble 
bien être une voie royale pour répondre aux grands enjeux de 
recherche et d’innovation posés par le développement durable, la 
santé, l’urbanisme… « Séparer les sciences exactes et les sciences 
humaines et sociales est aujourd’hui un non-sens absolu » proclame 
Jacques Samarut, actuel président de la toute nouvelle Ecole 
Normale Supérieure de Lyon née, au 1er janvier dernier, de la fusion 
de l’ENS Sciences et de l’ENS Lettres et Sciences Humaines. 
L’objectif affiché est clair : promouvoir une nouvelle façon de penser 
la recherche et l’enseignement en favorisant des approches croisées 
entre les sciences exactes et les SHS via des cursus individualisés, 
la création de postes interdisciplinaires, le développement de 
thématiques communes, voir l’accueil d’un centre de recherche 
avancée réunissant biosciences et SHS… 

Plus à l’ouest, l’EMLYON Business School et Centrale Lyon ont 
scellé une alliance stratégique, baptisée « Yin Yang ». L’ambition 
est bien de devenir « un des principaux pôles sciences & business 
au niveau européen puis mondial, destiné à la formation et au 
perfectionnement de dirigeants et d’ingénieurs entrepreneuriaux, 
internationaux, innovants et socialement responsables ». Au 
programme : la restructuration de l’actuel espace urbain en un 
campus unique, vert et multidisciplinaire, des formations croisées, 
la mutualisation des activités support, la création d’espaces dédiés 
et innovants tels qu’un « Village Apprenant » pour la formation 
continue, une école d’innovation de Design et d’Entrepreneuriat 
(l’IDE School) ou encore une « Fabrique à Projets », lieu de travail, 
d’échange, d’expérimentation et d’apprentissage. A suivre… En 
effet, si la déclaration d’intention et l’unité de lieu en sont les 
premières étapes, la route est longue vers la mise en place d’une 
véritable interdisciplinarité : l’appréhension des méthodologies et 
cultures propres à chaque discipline, la construction de vocabulaire 
commun sont autant de défis à relever !
—
En savoir plus
www.ens-lyon.eu  
www.em-lyon.com  
www.ec-lyon.fr

À voir & à  entendre Interdisciplinarité

Grâce au don du collectionneur 
Gilles Blanckaert et au soutien du 
Club d’Art Contemporain (CLAC), 
l’Université Jean Moulin Lyon 3 
devient la première université 
française à disposer d’un fonds 
d’art contemporain. Huit œuvres du 
peintre Jean-Marc Scanreigh seront 
désormais exposées au 3e étage de 
la Bibliothèque de la Manufacture 
des Tabacs.

© photo : David Venier Université Lyon3

—
En savoir plus
http://goo.gl/bt4n

Première collection 
universitaire d’art 
contemporain en France  à Lyon 3
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Inaugurant sa politique « Métropole des savoirs », dont l’un des 
objectifs est de valoriser les savoirs du territoire, le Grand Lyon 
a souhaité disposer d’une meilleure connaissance de l’activité de 
recherche en Sciences Humaines et Sociales dans la métropole 
Lyon / Saint-Étienne. Au terme d’une vaste enquête conduite 
durant l’année 2009, l’agence FRV100, missionnée pour réaliser cet 
état des lieux, a produit trois rapports qui rendent compte de ces 
premières investigations. Quels sont les acteurs de la recherche ? 
Quels sont leurs axes de travail ? Comment sont-ils organisés ? Que 
publient-ils ? Telles sont quelques-unes des questions auxquelles 
répond ce panorama de la recherche en SHS. 
—
En savoir plus
Rapports disponibles auprès de 
metropoledessavoirs@grandlyon.org

Le paysage des 
sciences humaines 
et sociales dans la 
métropole :  
état des lieux

Internet a profondément bouleversé les modes d’accès aux savoirs. 
Ce constat posé, il convient de préciser que le Web n’en finit pas de se 
recomposer sous l’effet de l’évolution des techniques comme de celui 
des usages. Aussi est-il fréquent de voir ses outils évoluer. C’est par 
exemple le cas de HAL (Hyper Articles en Ligne) et www.liens-socio.
org. Ces deux portails d’accès aux savoirs ont traversé avec succès la 
dernière décennie et s’adaptent au Web d’aujourd’hui, qui donne plus 
de place à l’image, à la collaboration et à l’édition en ligne.

Contenus en ligne :  
 les outils s’adaptent

HAL, service d’archives en ligne proposé depuis 2001 par le Centre 
pour la Communication Scientifique Directe (CCSD), installé à la 
Doua permet aux chercheurs, aux  scientifiques, aux enseignants 
du supérieur de mettre en ligne articles, communications ou 
conférences. Depuis février dernier, il est également possible de 
diffuser et de consulter des images scientifiques sur mediHAL, 
comme cette gravure issue d’un livre de botanique du 18e siècle, 
conservé à la Bibliothèque de l’Université Claude Bernard-Lyon1.  
L’année 2010 est ainsi une année charnière pour le CCSD, qui 
participe également au TGE (Très Grand Equipement) Adonis, lequel 
livrera fin 2010 la première version de sa plateforme de travail 
collaboratif pour les Sciences Humaines et Sociales. 

Autre initiative locale relevant des digital 
humanities, www.liens-socio.org est lui aussi 
en cours d’évolution. Créé en  2001 par Pierre 
Merklé, chercheur au Groupe de Recherche sur 
la Socialisation (CNRS, Lyon 2, ENS-LSH), le portail regroupe déjà 
un riche contenu : appels à communication, 
publications, comptes-rendus d’ouvrages, etc. 
Le site devrait évoluer dans le courant de l’été, 
intégrant notamment la revue Lectures et une 
collection de textes classiques accessibles 
dans la future Bibliothèque des sciences 
sociales à partir de septembre.

« Demain le mail 
3.0 »  : 
un consortium pour améliorer 
l’usage du mail en entreprise
Lauréats de l’appel à projet « Web Innovant » du Secrétariat 
d’État à l’économie numérique, le laboratoire LIRIS, Laboratoire 
d’InfoRmatique en Image et Systèmes d’information (CNR / INSA / 
Univ. Lyon 1 et Lyon 2 / ECL) et la société lyonnaise Alinto associés 
à l’entreprise Kwaga, et l’Agence Pour la Création d’Entreprises 
conduisent depuis janvier un programme de création de logiciels  
facilitant le  traitement et la gestion des mails en entreprise.
—
En savoir plus
www.demainlemail.com

Coup de projecteur Numérique

Fin mars dernier, Ulrike Mayrhofer, professeur 
à l’Institut d’Administration des Entreprises 
(IAE) de Lyon (Université Jean Moulin Lyon 
3), a reçu de la Chambre de Commerce 
et d’Industrie de Paris les prix « Top Cas 
Marketing » (avec Sylvie Hertrich) et « Top 
Auteur ». Ils récompensent son expertise en 
création et animation d’études

  de cas marketing — cas qui ont déjà fait 
plancher plus de 40 000 étudiants français depuis la parution de 
son ouvrage co-écrit avec Sylvie Hertrich en 2008 !
—
En savoir plus
www.ccmp.fr

Double 
distinction en 
Marketing pour 
une enseignante - 
chercheuse de l’IAE  
de Lyon
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sociologique et anthropologique. Mais à 
Lyon, il y a surtout une tradition d’étude 
d’histoire des religions, tradition qu’il faut 
à mon sens rapporter, en général, aux 
liens de cette ville avec le catholicisme. 
Finalement, c’est surtout ici que se trouvent 
mes collègues historiens des religions. 
Claude Prudhomme à Lyon 2, spécialiste 
de l’Afrique et des missions aux 19e et 20e 
siècles, Olivier Christin, ancien président 
de l’Université Lyon 2, spécialiste du 
protestantisme, Bernard Hours, professeur 
à Lyon 3, spécialisé dans l’histoire religieuse 
de la France moderne, et je pourrais en 
citer bien d’autres !

Quelles sont aujourd’hui les orientations 
de vos recherches ?

Comprendre la construction impériale 
russe à travers les religions, les structures 
religieuses. Est-ce que ce sont des acteurs 
ou des instruments du pouvoir impérial ? 
Comment le pouvoir contrôle-t-il et 
gère-t-il les populations à l’intérieur de la 
Russie, et à travers quelles institutions ? 
Et à l’extérieur du territoire ? On sait, par 
exemple, que les Juifs partaient en masse 
de l’Empire russe à partir des années 
1880 mais, qu’en même temps, certains 
acteurs de la politique extérieure russe 
ont vu les Juifs comme des « agents » des 
intérêts russes en Palestine, où l’Empire 
s’installe comme la plupart des Grandes 
Puissances dans les années 1840. Cet 
effort fait pour intégrer « la Terre Sainte à 
la « Sainte Russie » » passe ainsi par l’action 
religieuse, comme on le voit également à 
travers la création, à Jérusalem, en 1847, 
de la Mission ecclésiastique russe ou, en 
1882, de la Société Impériale Orthodoxe de 
Palestine, ou encore à travers l’organisation 
de pèlerinages des orthodoxes, mais aussi 
des musulmans, etc. Il y a donc ici une 
concurrence qui s’exerce entre les Grandes 
Puissances, et notamment entre la Russie et 
la France, qui, au 19e siècle, entre dans un 
processus de laïcisation à l’intérieur, mais 

Vous êtes un des cinq chercheurs en 
résidence au Collegium de Lyon, quel est 
votre parcours universitaire ? 

Après deux maîtrises, obtenues au 
Centre Marc Bloch, créé par l’Université 
d’Etat de Russie en Sciences Humaines 
et l’Université de Paris IV à Moscou en 
1992, je suis partie à Paris, grâce à une 
bourse de l’Etat français, pour effectuer 
un doctorat à l’Ecole Pratique des Hautes 
Etudes (EPHE) où j’enseigne actuellement. 
L’an dernier, j’ai été invitée comme fellow à 
l’Université Columbia, à New York. Et cette 
année, j’ai intégré le Collegium. Il s’agit 
d’une résidence, assortie d’un contrat de 
recherche me permettant de poursuivre 
durant dix mois mes travaux à Lyon.

Après Moscou, Paris et New York, 
pourquoi Lyon ? 

D’abord, il y a ici l’un des meilleurs fonds 
d’ouvrages slaves d’Europe occidentale. Il a 
été créé par le père Ivan Sergeevič Gagarin 
(1814-1882), personnage emblématique d’un 
mouvement de conversion de la noblesse 
orthodoxe russe au catholicisme. D’abord 
hébergé à Paris, puis à Bruxelles et Meudon, 
avant d’être accueilli à la Bibliothèque 
de l’Ecole Normale Supérieure et à la 
Bibliothèque municipale de Lyon, ce fonds 
représente une source importante pour 
moi.
La seconde raison tient à ma discipline. A 
Paris, il y a une longue tradition d’étude des 
religions, qui, à partir des années 50-60, 
s’est développée notamment sur le plan 

Elena Astafieva  
résidente au Collegium de Lyon

Questions à… 

qui à l’extérieur, et notamment au Proche-
Orient, se positionne comme puissance 
chrétienne.

Ce travail a-t-il des résonances 
contemporaines ?

Oui, car la Russie d’aujourd’hui cherche 
à se réapproprier ce passé impérial 
orthodoxe ainsi, à mon sens, que certaines 
de ses pratiques. Il y a donc, derrière 
la question de l’histoire des religions 
en Russie impériale, des clés pour 
comprendre la politique contemporaine et 
l’action, en longue durée, du pouvoir russe 
à l’étranger et notamment dans cette 
région sensible du Proche-Orient.
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Le sort d’une métropole se joue en partie 
dans les relations qu’elle entretient avec 
l’extérieur. Telle est l’idée mise à l’épreuve 
dans cet ouvrage dirigé par Susanne Rau, 
professeur d’histoire moderne à l’université 
d’Erfurt en Allemagne, et Jean-Louis 
Gaulin, chercheur au CIHAM (Centre 

Interuniversitaire d’Histoire et d’Archéologie Médiévales (Unité 
Mixte de Recherche  5648, Université Lumière Lyon 2/CNRS) et 
professeur d’histoire médiévale à l’Université Lumière Lyon 2. « 
Lyon vu/e d’ailleurs » rassemble les contributions d’une douzaine de 
chercheurs venus d’horizons variés (France, Allemagne, Espagne, 
Italie…). On comprend mieux à sa lecture comment la ville de 
Lyon, aux époques médiévale et moderne, s’est construite dans 
l’échange avec des cités qui étaient tout à la fois ses partenaires, 
ses concurrentes et le miroir de ses propres mutations. 
Sont ainsi convoqués au fil des pages les multiples acteurs qui 
ont façonné la ville et son image : hommes d’Église et gens du 
roi, marchands et financiers, artistes forains, peintres et poètes 
de passage, sériciculteurs italiens, chroniqueurs français et 
étrangers... Les documents qui permettent de rendre compte de 
ces points de vue externes sur l’histoire de la cité proviennent 
souvent d’archives de villes ayant entretenu des relations étroites 
avec Lyon : la correspondance des marchands d’Augsbourg et de 
Nuremberg, les livres de compte de la compagnie florentine Salviati 
retrouvés à Pise, les documents du castillan Simón Ruíz conservés 
à Valladolid… Les bibliothèques et les musées d’Europe livrent 
aussi des témoignages littéraires et iconographiques qui restituent 
– fût-ce de façon partielle – une autre image de Lyon, dans laquelle 
l’autocélébration n’est pas de mise.

Laurence Roulleau-Berger,  ► Migrer au féminin, PUF, 2010
François Laplantine,  ► Tokyo, ville flottante. Scène urbaine, mises 
en scène, Stock, 2010

Publications

Lyon vu/e 
d’ailleurs (1245–1800) : 
échanges, compétitions et 
perceptions

Joël Clary,  ► Les ailes de la soie, Ed. du Musée des confluences, 
Silvana Editoriale, Milan (It.), 2010
Pierre Charon et Pierre Léon-Thillaud,  ► L’invention de la 
paléopathologie : une anthologie de langue française, 
1820-1930, PUSE, 2010
Sylvie Schweitzer,  ► Femmes de pouvoir - une histoire de l’égalité 
professionnelle en Europe (XIXe-XXIe siècle), Payot, 2010
Nicolas Le Roux ,  ► Les guerres de religion (1559-1629), Belin, 2010
Alain Belmont,  ► Chroniques vénissianes. Expressions du passé – 
Vénissieux 14e-20e siècle, La passe du vent, 2010
Lilian Mathieu,  ► Les années 70, un âge d’or des luttes ?,  
Textuel, 2010 
François Duchêne (dir.), Michel Blondeau (photographies),  ► Cités 
ouvrières en devenir. Ethnographies d’anciennes enclaves 
industrielles, PUSE, 2010
Bruno Dumons, Bernard Hours (dir.),  ► Ville et religion en Europe du 
XVIe au XXe siècle, LARHRA, 2010
Laurent Douzou (dir.),  ► Faire l’histoire de la Résistance, PUR, 2010
Jean-Pierre Gutton,  ► Etablir l’identité, L’identification des 
Français du Moyen Âge à nos jours, PUL, 2010
Céline Granjou et Marc Barbier,  ► Métamorphoses de l’expertise. 
Précaution et maladies à prions, Editions Quae, 2010
Claude Langlois et Christian Sorrel,  ► Le temps des congrès 
catholiques. Bibliographie raisonnée des actes de congrès tenus 
en France de 1870 à nos jours, collection Bibliothèque de l’Ecole 
des hautes études, section des sciences religieuses,  
numéro 141, 2010
Isabelle Delpla et Magali Bessone,  ► Peines de guerre et la justice 
internationale et l’EX-Yougoslavie, Éditions EHESS, 2010
Antony McKenna et Pierre-François Moreau (dir.)  ► Libertinage 
et philosophie au XVIIe siècle. 12, Le libertinage est-il une 
catégorie philosophique ? PUSE, 2010.
Didier Boisseuil et Marilyn Nicoud (dir.),   ► Séjourner aux bains. Le 
thermalisme entre médecine et société XIVe-XVIe siècle, CIHAM, 
PUL, 2010
Jean-Marie Gleize, (2010).  ► La poésie n’est pas une solution. 
(N°26/27 de : Faire part)
Design dans la Cité : Actes du colloque de Saint-Etienne ► ,  
Ed. MIPRA (Mission Ingénierie et Prospective Rhône-Alpes), 2010
Lyon Planification (1984) 2010 ► , Revue Urbanisme n°71  
Mars-avril 2010
Philippe Meunier,  ► De l’Espagne «orientale» aux représentations 
ibériques et ibéro-américaines de l’exotisme, GRIAS, PUSE, 2010

Yves Clav ► aron, E.M. Forster et l’étrange étranger, CELEC,  
PUSE, 2010

Christ ► ine Plante, Femmes poètes au XIXe siècle. Une anthologie, 
PUL, 2010

Je ► an-Yves Debreuille, Hélène Baty-Delalande, Lire Rouaud,  
PUL, 2010
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27 juin au 1er juillet

NOVATECH 2010 
7e Conférence internationale sur les techniques et 
stratégies durables pour la gestion des eaux urbaines 
par temps de pluie 
Lieu : Palais des Congrès de Lyon
Organisation : GRAIE
Contacts : 04 72 43 83 68 
novatech@graie.org
www.novatech.graie.org

1er juillet

Edmond Locard, le Sherlock Holmes 
français
Conférence dans le cadre de l’exposition «Empreintes 
d’Edmond Locard» aux Archives municipales de Lyon 
Lieu : Archives municipales de Lyon
Organisation : Archives municipales de Lyon 
Contact : 04 78 92 32 50/85 (réservations) 
archivesexpo@mairie-lyon.fr
www.archives-lyon.fr/archives/sections/fr/
entete/agenda/

2 au 4 juillet

Dialogues en humanité 2010
Défi social et culturel conjugué avec défi écologique 
et climatique : fraternité, solidarité pour du mieux 
être 
Lieu : Lyon 6e, Parc de la Tête d’Or, entre la Porte des 
Enfants du Rhône et la Roseraie, dans l’herbe, sous 
les arbres...
Organisation : Grand Lyon 
Contact : 04 26 99 38 72 Geneviève Ancel 
gancel@grandlyon.org 
www.dialoguesenhumanite.free.fr

6 juillet 

Rencontres du Réseau Rhône : le 
renouveau fluvial : quels bénéfices pour 
les territoires ?
Rencontres
Lieu : Maison du Fleuve Rhône
Organisation : Maison du Fleuve Rhône 
Contact : 04 72 49 35 21 
info@maisondufleuverhone.org
gilles.armani@maisondufleuverhone.org
www.maisondufleuverhone.org

Jusqu’au 24 juillet

Passages-Afriques et Créations
Exposition, rencontres, débats… 
Lieu : différents lieux de Lyon
Organisation : Musée des Confluences
Contacts : 04 78 37 30 00 
www.museedesconfluences.fr

Jusqu’au 2 octobre

Musiques ! Voyages sonores à 
Villeurbanne 
Exposition 
Lieu : Le Rize - Centre mémoires & société
Organisation : Le Rize en partenariat avec le CMTRA
Contacts : 04 37 57 17 17 
lerize@mairie-villeurbanne.fr
caroline.schiller@mairie-villeurbanne.fr
www.lerize.villeurbanne.fr

30 août au 1er septembre

Le pouvoir de guérir : enjeux 
anthropologiques, éthiques et 
théologiques
Colloque international annuel de l’ATEM (Association 
des Théologiens pour l’Étude de la Morale) 
Lieu : Domaine Lyon Saint-joseph à Ste-Foy-les-Lyon
Organisation : Faculté de Théologie et le Centre 
Interdisciplinaire d’Ethique de l’Université 
Catholique de Lyon
Contacts : 04 72 32 50 22 
www.ethique-atem.org

2 au 4 septembre 

Les contributions des coopératives à une 
économie plurielle 
Colloque national 
Lieu : Université Lumière Lyon 2 Quai Claude Bernard
Organisation : Alliance Coopérative Internationale, 
CRESS Rhône-Alpes, Université Lyon 2 et laboratoire 
LEFI
Contacts : 04 78 09 11 97 
icalyon2010@cress-rhone-alpes.org
www.cress-rhone-alpes.org/cress/rubrique

9 septembre 

Les musiques migrantes, 
Expressions artistiques ou pratiques 
communautaires ? 
Rencontre avec un ethnomusicologue 
Lieux : Le Rize - Centre mémoires & société, 
Villeurbanne
Organisation : Le Rize
Contact : 04 37 57 17 17 
lerize@mairie-villeurbanne.fr
www.lerize.villeurbanne.fr

9 - 11 septembre

Léon Walras (1834-1910)
Colloque du centenaire
Lieu : Institut des sciences de l’Homme, Lyon
Organisation : TRIANGLE - Université Lumière-Lyon 2 
Contact : jppotier@free.fr
http://triangle.ens-lsh.fr
10, 17 septembre et  28-29 octobre

Rencontres « US TODAY AFTER ... » 
dans le cadre de la 6e édition de Lyon septembre de 
la photographie 
Lieu : galerie IUFM - Confluence(s) et Amphithéâtre 
de l’ENS de Lyon - site Descartes
Organisation : Université Lumière Lyon 2, ENS de 
Lyon
Contacts : 04 72 07 84 31 
david.gauthier@ens-lyon.fr 
Jean.Kempf@univ-lyon2.fr 
helene@lebleuduciel.net
www.9ph.fr  
www.ens-lyon.eu/culture

24 septembre de 16h30 à minuit 

Nuit européenne des chercheurs 2010 / 
Thématique 2010 : Diversités 
Lieu : Centre Culturel de la Vie Associative de 
Villeurbanne (CCVA)
Organisation : Service Science et Société de 
l’Université de Lyon - CCSTI du Rhône 
Contacts : 04 37 37 82 01 
audrey.savre@universite-lyon.fr
www.universite-lyon.fr/ndc     
www.nuitdeschercheurs-france.eu

29 au 30 septembre

Le masque, une inquiétante étrangeté 
Colloque international
Lieu : Université Jean Monnet de Saint-Etienne
Organisation : Centre d’Etudes sur les Littératures 
Etrangères et Comparées (CELEC)
Contacts : 04 77 42 16 66 
philippe.meunier@univ-st-etienne.fr
nadine.lair@univ-st-etienne.fr

Coup d’œil sur l’agenda

Plus d’événements dans l’agenda métropolitain  
sur www.millenaire3.com

Juillet / Août / Septembre


